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MAISON DE FAMILLE

Depuis plusieurs semainesje reçois dies comiplimeits, (ce qui
fait toujours plaisir) comme si j'avais fait une découverte,

.inventé une Suvre spéciale. Dans le numéro de septembre, je
vous avais entretenu d'un projet qui me tenait au cœur.
Elever les enfants pauvres, leur donner l'instruction, c'est une
grande charité, nais est-ce une charité complète ? Que vont de-
venir ces enfants au sortir de l'Ecole ? Vous les rencontrerez
presque tous, au bout de quelques jours, un paquet à la main,
faisant des commissions, flânant aux devantoires des magasins.
L'un d'eux que j'interrogeais sur sa place, ne répondit
avec grande assurance, qu'il était apprenti-modiste! Vous pen-
sez qu'il n'est pas prêt de faire des robes ni des chapeaux.
Mais jusqu'à 16 ou 17 ans il ira porter le samedi soir à 10 ou
Il heures les toilettes de dames trop pressées lu suivre la
mode et toujouts en retard pour donner leur commande. A 17
ans on portera d'autres paquets, un peu plus lourds, ce sera
toute la différence. Mais pourquoi me direz-vous ne pas ap-
prendre un métier ? La réponse est facile. La pauvreté oblige
ces enfants à gagner tout de suite et à gagner le plus possible:
or un bon métier exige plusieurs années d'apprentissage peu
rémunéré. Ceux qui peuvent attendre après le salaire se dé-
domagent ensuite et gagnent leur vie honorablement, les
.autres se trouvent à 20 ans sans métier et vont grossir l'armée
des journaliers.

Que faire me direz-vous, surtout lorsqu'il s'agit d'orphelins
qui nont que des parents éloignés pour les soutenir ? Une
chose très -inmple et très compliquée en même temps. Ouvrez
pour ces enfants une maison qui sera pour eux la Maison de
Famill',déch'lrgez-les de cette préoccpation pleine d'angoisse:

Que mangerons-nous, de quoi nous vêtirons-nous; " placez-
les dans des ateliers où ils pourront apprendre un bon éntier,
et voilà une charité excellente. Ces enfants pourrontse prépa.-
rer à la lutte de la vie, et arriver armés d'un métier qui les


